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 Pithoro Pîr est une figure charismatique vénérée dans le Sindh (Pakistan) et dans le Kutch 
(Inde) par les Pîrpanthîs, des groupes variés de dévots incluant Rajpoutes, Musulmans et Intouchables. 
En dehors des quelques lignes que Burton lui consacre (Burton 1851), les sources se limitent à la 
tradition orale. La légende hagiographique de Pithoro Pîr est de facture classique. Naissance 
miraculeuse, initiation au soufisme par Bahâ’ al-Dîn Zakariyyâ, action héroïque et miraculeuse, et 
enfin occultation en sont les principales séquences narratives. Divers motifs, ainsi que son nom, 
incitent à penser que la légende a été inspirée par la geste du dernier roi hindou de Delhi, Prithvi Râj, 
nommé Râ’i Pithorâ dans les sources musulmanes. Elle pourrait par conséquent refléter 
l’appropriation de la geste et son adaptation à un contexte historique, culturel et social plus local, celui 
de l’aire sindhî.  
 Le culte de Pithoro Pîr est géré par le descendant de son frère Bhanwarjî, car lui-même, étant 
renonçant, n’a pas eu de progéniture. Le 22ème pîr est un Hindou de la caste des Rajpoutes sodhâ. Il 
gère le sanctuaire principal situé à Pithoro, entre Hyderabad (Sindh) et Jodhpur (Rajasthan). 
 

 

Le culte proprement dit se rattache aux 
cultes de pât pûjâs, répandus dans la région 
au sein des Intouchables (Khan 1997). Le 
rituel le plus important est le rituel de 
piyâlo, qui est en usage sous différentes 
formes au sein des Nizarpanthîs, des 
Maheshvârîs, des Ismaéliens ainsi que des 
soufis, en particulier ceux qui se rattachent 
au culte de La`l Shahbâz Qalandar à 
Sehwân Sharîf (Boivin 2003). En dehors 
du sanctuaire de Pithoro, le culte et 
l’autorité spirituelle sont exercés par une 
caste sacerdotale, les Pithoro Potâ Pîr, 
appelés aussi guraras : ce sont eux aussi 
les descendants de Bhanwarjî.  

Dans son culte, Pithoro Pîr est généralement associé à la Devî, Sîtâlâ Mâtâ en particulier, et à 
Ramdeo Pîr. La date de son melâ n’est pas la même dans le Sindh et le Kutch. Le premier a lieu en 
septembre et le second en mars (Lalwani 2002). Il est probable que le melâ du Kutch ait été fixé en 
même temps que celui d’Udero Lâl, la figure charismatique tutélaire des Lohânâs, le groupe sindhî le 
plus nombreux dans la région. Malgré la diversité des Pîrpanthîs, deux groupes jouent un rôle 
particulier: les Rajpoutes sodhâs et les Menghwârs. Les Sodhâs sont généralement zamîndârs et ils 
pratiquent une ségrégation stricte avec les Intouchables. Ils restent très  influents dans l’est du Sindh, 
le Thar Pârkar. Dans le Kutch, ils sont établis depuis plusieurs siècles, bien qu’une dernière vague de 
migrations ait eu lieu après la guerre indo-pakistanaise de 1971.  
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Les Menghwârs constituent un groupe protéiforme dont l’activité principale était le travail des 
peaux d’animaux. Aujourd’hui, ils sont aussi cultivateurs ou tisserands. Considérés comme  
intouchables, à l’instar des Kohlîs et des Bhîls, ils forment le groupe le plus nombreux des Pîrpanthîs. 
Il y a une vingtaine d’années, un mouvement dissident est apparu en leur sein. Il questionnait à 
l’origine la caste à laquelle Pithoro Pîr appartenait: Rajpoute ou Menghwâr ? Ce conflit traduisait en 
fait une contestation virulente de la domination exercée par les Sodhâs sur les Menghwârs. Les 
dissidents organisent un melâ séparé à Pithoro et ils sont en procès avec le pîr de Pithoro. Dans le 
prolongement de la dissidence, une organisation a été créée : la Pakistan Scheduled Castes Federation, 
qui rejette son identité hindoue et demande au gouvernement pakistanais de libérer les Intouchables du 
système discriminatoire imposé par les Sodhâs. Ce mouvement centré à Karachi n’a pas encore 
d’échos dans le Kutch. 

L’iconographie de Pithoro Pîr est stéréotypée. Il apparaît sous les traits d’un guerrier médiéval. 
Cette représentation peut aussi bien résulter du modèle du ghâzî que de celui du Rajpoute. Il est 
entouré de deux personnages. Le premier est qualifié de « Meghâ » dans la version kutchî, terme qui 
renvoie aux Menghwârs, alors que le second est « Brahmân Shrî Djîvan Joshi », un personnage non 
identifié. L’arrière plan varie parfois, reflétant les conceptions locales en la matière. Cette 
représentation contraste avec celle de Ramdeo Pîr et Udero Lâl, qui sont toujours entourés de 
nombreux disciples. Le temple de Bhuj se limite presque à son shikara, ce qui traduit une 
revendication identitaire hindoue, alors que le sanctuaire de Pithoro ne se réfère aucunement à la 
tradition hindoue normative. Les dévots ont par conséquent adapté les représentations aux normes 
culturelles et artistiques dominantes. A Pithoro, un ashrâm a été récemment ajouté : il est consacré à 
Vîrnâth. Il est possible que ce personnage soit lié aux Nâths. Le trident qui s’y trouve énonce quoi 
qu’il en soit une appartenance shivaïte.  
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